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1^^ *" *• »*^«~ «*• l'Attontlqu». .Et ici
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A«dl«n. sur dw c«U, inhosplUllèrw, leur épar-

««»« à tout Mntiment de pitié. Im plua ftores le. nlu.
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= • T» '•»•-'•• tout*• Jtti te«t je plui cher, nuis ce n'est là que le Dn»ni«r

^'u^ir.ïrj' ''«"• ''" ^p-vercoX"!:;
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1 étranger, et quel dur chemin c'est de

•à^ if !!!^ * '^**'î '''* *""P*'* •" prophète : «là

raedédastique. on n'ose pas ouvrir la bouche. Mon flis.Fui-M-tu ne pas mener une vie de mendiant ! Mieux vaut

.«!« .
««ndier. Quand un homme en est réduit à
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**'"" *"*"• " ^'' "« -""*t compter

«01. Ï^Tl'Ur^ " déwrmais le lot de ces paysans aStrTJ^t^ à laise. qu, vivaient heureux et paisibles sur le.

lÏÏÏÏt î^f ^, ^*^"/ conwrfendeux. le contentement de

2^«S ; .*T
néces«iire. à leur subsisUnce. Êrqueaajmmutés de tout ordre vont venir s'ajouter à leurs p,^!mMW inalheurs pour alourdir leur existence errante ! Ce.««-patrie vont être pris dans un enchaînement d'fnfor^unï

2^«"^„r'r ^^^r^^^'^-t-Jcable. Des avalanche de

J-«
vont achever de broyer leur âme et leur corps. Etd^bowl. Us n'eteient pas attendus là où on les a ervoyésLawrence s'était bien grardé de prévenir les gouverneJsTe,i»«nnces de l'arrivée de ces parias. La moindre conve^anc"
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